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des  bas  Officiers,  Artificiers  &  Canonniers- bombardiers, 
jiifqiia  ce  que  chaque  grade  &  chaque  claffe  foient 
réduits  au  pied  fixé  par  l'article  premier;  à  lexception  des 
Canonniers-bombardiers  de  la  féconde  claffe,  qui  pour- 
ront être  admis  après  fa  date  de  la  préfente  Ordonnance» 
lefquels  ne  feront  réputés  que  comme  Apprentis. 

7- 

Se  réferve  provifoirement,  Sa  Majefté,  de  nommer 
aux  emplois  de  Capitaines  en  fécond  ôc  de  Lieutenans 
en  premier  ôl  en  fécond ,  alternativement ,  le  plus  ancien 
Officier  du  grade  inférieur ,  ou  celui  du  même  grade 
qu'Elle  jugera  le  plus  méritant,  d après  l'avis  Su  les  pro- 
pofitîons  motivées  des  Gouverneurs  généraux,  qui  feront 
tenus  eux-mêmes  de  confulter  les  Capitaines  en  premier 
ôc  en  fécond  ,  réfidans  dans  chaque  Colonie,  fur  1^: 
préférence  qui  pourroit  être  due  à  i  Officier  moins  ancien.- 

8. 

Seront  les  Ordonnances  de  création  desfix  Com- 
pagnies d'Artillerie  des  îles  du  Vent  &  fous  le  Vent, 
exécutées,  au  furplus,  feion  leur  forme  &  teneur,,  en 
tout  ce  qui  n'efl  pas  contraire  à  la  préfente. 

Mande  Sa  Majefté  aux  Gouverneurs ,  Lieutenans 
o^énéraux  6c  Intendans  des  îles  du  Vent  êc  fous  le 
Vent ,  &  à  tous  autres  fes  Officiers  qu'il  appartiendra , 
de  tenir  la  main ,  chacun  en  droit  foi,  à  l'exécution  de  la 
préfente  Ordonnance. 

Fait  à  Verfailles  le  vingt-huit  août  mil  fept  cent 
foixante-dix-fept.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,  DE  SartiNE. 


^Hfea»i)iirjBiCT;3t!ià»;?iiiB!!«ti88wam^ 


A  PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  ROYALE.   1777. 
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EXTRAIT 

DES    REGISTRES 

DU  CONSEIL  SUPÉRIEUR  DU  CAP. 

ROBERT    COMTE    D'A  R  G  O  U  T, 

Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  6  Gouverneur- 
Lieutenant- Général  des  JJles  Francoifes  de  t Amérique 
fous  le  vent; 

ET 

JEAN-BAPTISTE'GUILLEMIN  DE  VAIVRE, 

Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  &  enfa  Cour  de  Par- 
lement de  Franche-Comté,  Intendant  de  Jufiice,  Police  y 
Finances ,  de  la  Guerre  &  de  la  Marine  de/dites  IJIes. 


TRAITÉ  définitif  de  Police  entre  les  Cours  de  France 
&  d'Efpagne  fur  divers  points  concernant  leurs  Sujets 
refpeclifs  à  Saint-Domingue. 


I    C    L    E 


PREMIER. 


Art 

LES  Déferteurs  des  Troupes  &c  les  Matelots  cîafles  des 
deux  Nations  feront reftituésfidellemeiît  de  part  &  d'au- 
tre fur  la  réclamation  des  Officiers  chargés  rcfpeâivement 
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de  les  réclamer  ;  &  quand  îl  arrivera  dans  chacune  des  Co? 
loniesdes  Déferceurs  connus  pour  tels,  les  Commandans  ou 
Juges  des  lieux  imniédiats  les  feront  arrêter ,  ôc  s'ils  font  pro- 
ches dQS  frontières ,  ils  en  avertiront  les  Commandans  des; 
coupables,  pour  qu'ils  les  faffent  retirer  ;  mais  (î  la  capture  (e 
fait  dans  f  intérieur  des  terres,  on  en -donnera  avis  aux  Offi- 
ciers généralemeht  chargés  de  les  réclamer.  Ceux  qui,  par 
ordre  des  Commandans  ou  dès  Juges ,  feront  chargés  de  la 
conduite  des  Déferteurs  ou  Matelots  claffés,  feront  payés  cha- 
cun à  raifon  de  cinq  efçalins  &  d'autant  pour  le  cheval  par 
journée  de  fix  lieues.  Sur  le  territoire  François ,  il  fera  em- 
ployé deux  Cavaliers  de  la  MaréchaufTée;  &  fur  le  territoire 
Efpagnol ,  deux  Lanciers  pour  la  conduite  d'un,  deux,  trois 
ou  quatre  Déferteurs  S  quand  il  y  en  aura  un  plus  grand  nom- 
bre, on  emploiera  à  iraifon  d^un  Cavalier  de  MaréchaufTée  ou 
d'un  Lancier  par  deux  Déferteurs  ;  mais  fi,  dans  le  cas  où 
les  Déferteurs  feront  remis  à  l'Officier  chargé  de  les  réclamer, 
celui-ci,  pour  la  fureté  de  leur  conduite,  demande  un  certain 
nombre  de  Cavaliers  de  la  Maréchauffée  ou  de  Lanciers,  ils 
lui  feront  accordés  aux  conditions  fufdites ,  du  jour  que  les 
Déferteurs  feront  arrêtés,  jufqu'à  leur  remife.  La  Partie  qui  les 
aura  réclamés,  payera  pour  la  nourriture  de  chacun  unefcalin 
par  jour,  Tefcalin  valant  la  huitième  partie  d'une piaflrç  gourde, 

IL 

Il  a  été  convenu  que  les  Efclaves  des  deux  Nations  feront 
reftitués  exactement  &  fidellement,  dès  qu'ilsferont  réclamés 
par  l'Officier  chargé  de  cette  commiffion  ;  &  quand  il  fera 
douteux  fi  le  Nègre  eft  François  ou  Efpagnol,  il  fera  détenu 
en  prifon  jufqu^à  ce  que  la  propriété  en  ait  été  prouvée,  mais 
m%  fi'ais  de Ja  Nation  qui  l'aura  fait  arrêter,  qui  payera  uîi 


efcalin  par  jour,  jufqu^à  la  remife,  àinfi  qu'il  a  été  expliqué 
ci-deflus  pour  les  Déferteurs  des  Troupes. 

Il  fera  payé  à  la  Nation  chez  laquelle  fe  fera  la  capture 
douze  pialtres  gourdes  par  chaque  Efclave,  &  pour  fa  con- 
duite il  fera  payé  ce  qui  a  été  réglé  pour  les  Déferteurs  des 
Troupes  &  Matelots  claffés. 

A  regard  des  Efclaves  mariés,  ils  refteront  à  la  Nation 
chez  laquelle  ils  auront  contrafté  mariage ,  fous  la  condition 
qu^on  en  payera  la  valeur ,  fuivant  Feftimation  qui  en  fera  faite 
par  rofficier  chargé  de  les  retirer,  &  psr  un  Officier  com- 
mis à  cet  effet  par  la  Nation  à  laquelle  ils  devront  appartenir. 
Quant  aux  enfans  nés  de  ces  mariages,  ils  fuivront  le  fort  de 
leur  mère ,  &  feront  pareillement  eftimés  par  les  mêmes  Ar- 
bitres ,  pour  le  prix  en  être  payé  au  propriétaire  de  la  mère. 

Mais  comme,  malgré  la  droiture  des  intentions  des  deux 
Souverains,  ôt  la  vigilance  de  leurs  Commandans  refpedifs 
dans  cette  Ifle,  ces  fortes  de  mariages  pourroient  être  fufcep- 
tibles  de  quelques  abus,  pour  y  obvier  autant  qu'il  eft  poffi- 
ble  pour  l'avenir ,  TArchevêque  d'e  ladite  Ifle,  ainfi  que  les 
Juges  Eccléfiaftiques,  Curés  &  autres  à  qui  il  appartiendra, 
auFont  Tordre  &  la  charge  d'apporter,  à  l'expédition  des  per- 
miffions  qui  doivent  précéder  lefdits  mariages,  toute  l'atten- 
tion néceflaire  pour  qu'ils  ne  fe  contraâent&  ne  s'efFeûuent 
point  avant  l'expiration  du  terme  fixé  en  général  pour'la  ré- 
clamation que  pourra  faire  de  FEfclave ,  la  Nation  à  laquelle  il 
appartiendra ,  ni  jufqu'à  ce  que  la  liberté  de  ceux  qui  voudront 
fe  marier  en  domicile  étranger,  à  leur  réfidence ,  foit  fuffifam- 
ment  prouvée;  lefdits  Juges  Eccléfiaftiques  &  Curés  des  Pa- 
roiffes  fe  comportant  à  cet  égard  de  manière  qu'il  n'y  ait 
point  de  fraude  de  la  part  des  contraélans ,  &  avec  toute 
Texaélitude  &  la  bonne  foi  qui  régnent  entre  Leurs  Majeflés. 

A  l'égard  des  Efclaves  qui  allégueront  pour  prétexte  de 
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îetar  fuite  les  pourfuites  de  la  Juftîce  pour  quelque  crime  qii% 
auront  commis,  &  qui  prétendront  en  conféquence ne  devoir 
Cas  être  rendus,  ils  le  feront  néanmoins;  maislcGouverneur- 
<jénéralde  la  Nation  qui  les  réclamera,  donnera  ùl  caution 
juratoire  de  reconnoîtrc,  relativement  au  délit,  rafyle  delà 
Couronne  fous  la  proteûion  de  laquelle  ils  fe  feront  réfugiés!, 
&  s^engagera  à  ce  qu'ils  ne  foient  point  châtiés  pour  ce  délit, 
à  moins  que  ce  ne  foit  pour  un  crime  atroce  ou  de  ceux  qui 
font  exceptés  par  des  traités  &  par  le  confentement  général 
des  Nations.  Ceux  qui  ne  fe  trouveront  pas  dans  le  cas  de 
Texception  pourront  feulement,  fi  la  fureté  publique  Texige., 
être  vendus  hors  du  Pays  au  profit  de  leur  Maître,  ou  être 
^eftinésaux  ouvrages  publics,  &  il  fera  payé  pour  leur  capture 
&  conduite  le  même  prix  &  les  mêmes  frais  ci -defFus  fixés. 

Comme  Tufage  confiant  de  la  Nation  Françoife  aété  juC- 
<qu^à  préfent  de  vendre  juridiquement  les  Nègres  des  Habi- 
tans  Efpagnols  qui  paflbient  dans  bur  territoire,  après  trois 
înois  de  détention ,  s'il  n'étoient  réclamés  pendant  ce  temps, 
^  que  conféquemment  ils  n'étoient  plus  réclamables  pafie 
Tannée  de  la  vente,  il  eft  convenu  par  le  préfent  article  que 
t:etufage  fera  entièrement  aboli,  qu'on  fera  avertir  TOfEcier 
Efpagnol  le  plus  à  portée  pour  qu'il  retire  lefdirs  Nègres  tranf^ 
fuges,  &  qu'ils  feront  en  attendant  nourris  dans  la  Prifon, 
les  frais  de  leur  entretien  devant  être  payés  par  la  Nation 
propriétaire,  conformément  à  ce  qui  a  été  réglé  par  rapppr't 
pux  Déferteurs  &  aux  fugitifs. 

III. 

liCf  Officiers  chargés  de  retirer  les  Déferteurs  des  Troupes 
^  le§  Efclaves  fugitifs  feront  protégés  par  le  Gouvernement 
ij^  la  Natioiî  où  il$  exerceront  leurs  fonâions,  commç  s'ils 
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étoient  nationaux;  ils  éprouveront,  dans  les  afFaires  qu% 
traiteront  au  nom  de  leur  Gouverneur,  la  même  juftice  qu^é- 
prouveroit  un  Particulier  dans  fa  propre  caufe  de  la  part  du 
Tribunal  du  Pays  ;  en  conféquence  Tentrée  des  Prifons  leur 
ièra  libre  toutes  les  fois  qu^ils  le  requerront,  &  ils  pourront 
y  dépofer,  pour  plus  de  fureté,  les  Déferteurs  &  ks  Efclaves 
réclamés, 

IV. 

Toutes  ventes  d^Efclaves ,  de  bêtes  cavalines  &  de  toute 
efpece  de  beftiaux  feront  déclarées  nulles  à  Tavenir ,  fi  les 
acquéreurs  ne  font  munis  d^un  certificat  du  Commandant  du 
vendeur;  &  FefFet  vendu,  en  cas  de  réclamation ,  fera  refti- 
tué  aux  frais  de  celui  qui  Faura  mal  acquis,  ou  entre  les  mains 
de  qui  il  fe  trouvera  ;  &  en  cas  de  mort  dudit  Efclaveou  animal, 
il  en  fera  payé  la  valeur  en  raifon  du  prix  de  Tachât. 

V. 

Les  Voleurs  d'Efclaves ,  comme  auffi  ceux  des  bêtes  cava*» 
Unes,  bêtes  à  cornes  àc  autres  animaux ,  feront  refpeâive- 
jnent  livrés  fur  la  réclamation  des  Commandans  &  la  preuve 
qui  fera  fournie  du  vol,  &  fur  la  caution  juratoire  defdits 
Commandans,  que  les  coupables  ne  fubiront  ni  peine  de 
jnort  ni  de  mutilation  ;  de  manière  qu'un  François  qui  aura 
volé  des  Efclaves  ou  des  animaux  chez  les  Efpagnols  fera  re^ 
mis  au  Gouvernement  Efpagnol  pour  y  être  puni ,  &  de 
même  TEfpagnol  qui  aura  volé  des  Efclaves  ou  des  animaux 
^hez  les  François ,  fera  livré  au  Gouvernement  François  qui 
Je  fera  châtier  convenablement. 

V  I. 
Les  autres  délinquans  feront  réciproqucmeût  remfe  au 


Gouvernement  qui  les  réclamera,  fous  caution  juratoirequ^ils 
ne  fubiront  ni  peine  de  mort  ni  de  mutilation,  mais  tout  au 
plus  la  peine  des  Galères  ou  du  Préfide ,  à  moins  qu'ils  n'aient 
commis  des  crimes  atroces,  comme  de  Lèfe-Majefté  &  autres, 
exceptés  par  des  traités  &  par  le  confentement  général  dei 
Nations ,  conformément  à  ce  qui  a  été  ftipulé  au  fujet  des 
Efclaves  dans  i^article  II. 

VII. 

La  retraite  des  Efclaves  marons  dans  les  montagnes  efcar- 
pées,  &  leur  propagation  réfultante  de  la  liberté  &  de  l'indé- 
pendance avec  lefquelles  ils  y  vivent,  portent  un  préjudice 
notoire  aux  Vaflaux  ou  Colons  des  deux  Nations;  par  cette 
confidération  qui  intéreffe  la  fureté  publique,  &  pour  priver 
entièrement  lefdits  Efclaves  marons  de  cet  afyle  qui  eft  pour 
eux  un  fujet  d'encouragement  à  la  fuite  &  à  la  révolte,  & 
pour  leurs  Maîtres  à  qui  il  importe  de  les  foumettre ,  un  objet 
de  dépenfe  le  plus  fouvent  inutile,  il  eft  convenu  par  le  pré- 
fent  article  que  les  deux  Nations  continueront  à  en  faire  la 
chaffe  dans  les  montagnes  des  frontières ,  fe  mettant  d'accord, 
lorfque  les  cas  Pexigeront,  pour  faire  cette  efpece  de  battue  ou 
de  petite  guerre  avec  plus  de  fuccès;  que  les  Nègres  marons 
qui  auront  été  pris  par  Tun  àcs  deux  Partis,  feront  indiftinc- 
tement  remis  entre  les  mains  de  la  Juftice  de  la  Nation  qui 
en  aura  fait  la  capture  &  employés  aux  travaux  publics,  en 
attendant  la  réclamation  de  leurs  Maîtres;  que  cette  réclama- 
tion devra  fe  faire  dans  Tefpace  d'un  an,  à  compter  du  jour 
<3e  la  capture  de  FEfclave  ,  &  que  dans  ce  même  terme  celui  % 
qui  s'en  dira  le  Maître  devra  avoir  juftifié  (à  propriété;  que  ce 
préalable  rempli,  FEfclave  lui  fera  délivré,  à  condition  que 
Jedit  propriétaire  payera  pour  les  frais  qu'auront  occafionné 
la  capture  ôc  Tentretien  del'Efclave  dans  le  Pays  voifin,  la 


fomme  déterminée,  dont  les  deux  Commandans  François ôc 
Efpagpol  devr'ont  convenir  inceflamment  par  un  inftrument 
qui  fera  confidéré  comme  faifant  partie  de  ce  Traité,  pour  fervir 
de  régie  générale  ôc  prévenir  les  doutes  ou  les  recours  arbi- 
traitres  ;  mais  que  fi  après  Tannée  révolue  ,  il  nY  ^  eu  ni  ré- 
clamation ni  juftification  de  propriété  en  bonne  forme,  dès- 
lors  FEfclave  appartiendra  de  droit  à  la  Nation  qui  Taura  pris, 
laquelle  pourra  en  difpofer  conformément  à  fes  loix  particu- 
lières ,  tant  en  la  partie  pénale  relativement  à  Texpiation  de 
fes  crimes ,  qu^en  la  partie  de  faveur  relativement  à  fa  liberté. 

VIII. 

L'extraâion  des  animaux  de  la  partie  Efpagnole  pour  fa 
fubfiftance  des  Troupes  &  des  Colons  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  fera  accordée  de  la  manière  la  plus  convenable  au 
Gouvernement  Efpagnol,  &  la  moins  onéreufeaux  François; 
en  conféquence ,  le  Gouverneur-Commandant-Général  de 
la  Partie  Efpagnole  délivrera  les  Paffe-ports  néceffaifes  pour 
cette  extradion ,  tant  aux  Entrepreneurs  des  Boucheries  Fran- 
çoifes,  qu^aux  Efpagnols  qui  les  demanderont. 

IX. 

En  cas  de  guerre  ou  d'attaque  imprévue  de  Tune  des  deux 
parties  de  ITfle ,  la  Nation  non  attaquée  fournira  à  Tautre 
tous  les  fecours  poffibles,  tant  en  hommes  qu'en  argent,  ar- 
mes, munitionsde  guerre,  vivres  &  autres  objets  de  fubfiftance; 
les  armes,  munitions  &  Fargent^feront  délivrés  fur  des  reçus^ 
mais  on  payera  comptant  les  vivres  &  les  objets  de  fubfiftance. 
Les  deux  Nations  fe  donneront  mutuelieHientFafyle  dentelles 
auront  befoin ,  tant  fur  leurs  terres  que  dans  leurs  Ports ,  re- 
gardant la  défenfe  d«  ITfle  co^mme  une  çaufe  commune. 
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X. 


Pourfendre  plus  facile  &  plus  prompte  rexécution  des 
articles  ci-deffus ,  il  y  aura  en  réfidence  auprès  du  Gouver-- 
neur  ou  Commandant-Général  de  chaque  Partie  un  Officier 
de  Pautre  Nation  chargé  de  réclamer  les  Déferteurs ,  les  fu-* 
gitifs  &  Inexécution  des  autres  objets  de  Police  inférés  danslô 
préfent  Traité ,  ou  relatif  aux  intérêts  de  fa  Nation. 

X  I. 

En  conféquence  des  points  ci-deflus  convenus,  toutes  les 
conventions  particulières  qui  auront  été  faites  antérieurement^ 
par  les  Généraux  des  deux  Nations  pour  la  Police  intérieure, 
refteront  annullées  6c  de  nul  effet ,  les  principaux  objets  qui 
y  ont  ra|>port  fe  trouvant  réglés  par  le  préfent  Traité. 

XII. 

La  ratification  dudit  Traité  ,  après  avoir  été  feîte  par  teurs 
Majeflés  Très-Chrétienne  &  Catholique,  fera  échangée  dans 
le  terme  de  deux  mois,  à  compter  de  ce  jour,  date  de  la  fîgna- 
ture  des  Plénipotentiaires  ;  &l  après  que  les  deux  Souverains 
y  auront  donné  leur  approbation,  il  fera  envoyé  dçs  copie» 
authentiques  du  même  inftrument  aux  Commandans  refpec- 
tifs  François  &Efpagnol  dans  ITfle  de  Saint-Domingue,  pour 
qu^ils  le  faflènt  obferver  ponâuellement  &  exadement. 

En  foi  de  quoi,  nous  fouffignés  Miniftres  Plénipotenrieres 
de  Sa  Majeflé  Très-Chrérienne &  de  Sa  Majefté  Catholique, 
en  vertu  des  pleins  pouvqirs  copiés  a  la  lettre  au  bas  du  pré-^ 
fcntTraitéyravons  figné,  &  yâvons  appofé  le  fceau  de  nos 


armes.  A  Araujoez,  le  3  juin  1777.  Signé  y  OSSUN  & 
EL  CONDE  DE  FLORIDA  BLANCA  :  Et  plus  bas  ejl 
écrite  Pour  copÏQ  conforme.  Signé,  D'ARGO\JT. 

Complément  de  f  article  VII  du  Traité  ci-dejfus. 

c  ...  ■  ■ 

Le  prix  de  la  capture  &  nourriture  jufqu'à  la  remife  de 
chacun  des  Efclaves  fugitifs  qui  feront  pris  dans  les  mon- 
tagnes totalement  défertes ,  fituées  Nord  &  Sud  de  la  vallée 
de  Neva^  généralement  nommées  par  les  Efpagnols ,  la  pre- 
mière del'  Maniel,  &  la  féconde  de  Baumer,  demeure  fixé  à 
4ouze  piaftres  gourdes ,  &  à  huit  feulement  pour  chacun  de 
ceux  qui  feront  pris  dans  les  montagnes  de  la  frontière,  paya- 
blés  par  la  Nation  propriétaire  de  l'Efclave,  fur  le  certificat 
du  Commandant  le  plus  voifin  du  lieu  de  la  prife,  fans  que  le 
fêtard  dudit  certificat  &  pièces  néceflàires  pour  le  paiement: 
puiffe  fufpendre  la  remife  dudit  Efclave,  laquelle  fera  faite 
auflîtôt  qu^il  aura  été  reconnu  qu'il  appartient  à  Fautre  Nation,  j 

Ainfi  convenu  entre  MM.  les  Comtes  d'Argout  &  de 
Solano,  Gouverneurs-Généraux  des  Parties  Francoife  àc 
Efpagnole  de  Saint-Domingue.  Et  plus  bas  ejl  écrit ,  Pour; 
copie  conforme.  Signé,  D'ARGOUT.  \ 

Les  changemens  apportés  au  Traité  de  Police  conclu,' 
Jubjperati,  \e  29  février  1776 ,  &  enrcgiftré  par  extrait ,  en 
vertu  d'Ordonnance  du  16  avril  fuivant,  nous  ont  paru  exî-^l 
ger  la  publicité  &  cnregiftrement  en  entier  du  Traité  défi-» 
nitif  qui  les  renferme.  Nous  avons  pen(é  en  même-temps 
que  pour  le  plus  grand  avantage  des  Habitans ,  il  convenoiti 
de  faire  fupporter  à  la  CaiiFe  des  taxes  des  libertés,  une  partie 
du  traitement  réglé  par  ladite  Ordonnance  du  16  avril ,  en 
faveur  dû  Commiflaire  chargé  par  nous  de  veiller  à  TEfpagnol 
à  la  reftitution  des  Nègres  fugitifs,  de  la  Partie  Francoife. 
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'^En  conféquetîcé,  &  en-  vertus  des  pouvoirs  qu^il  à  pk*  aaii 
Roi  de  nous  confier  ^  dérogeant  ai  F©M<aniiaiice  dw/ic6  avrfË 

1776  en  tout  cequ-elle  auroit.de.ccmtijair©  au»Préft^tpst-^ 
nous  avons  ordonné  &  ordonnons  la  pleine  &  entière  exé- 
cution, tant  du  Traité  définitif  dr/Poirce.dar3rjtrintdié|»iîer, 
que  du  Complément  de  l'article  VII  d'icelui ,  ftipulé  entre  les 
Gouverneurs-Générau»  pour  teursr  Majeliésl  Très-Chiié- 
tienne  &  Catholique  à  Siinti^Domingû& ,  iei  1.7  noyemhxéo 
(uivant.  '  »   ■^■>',rv-^^'-.,.  -  ■•  «r.., 

Attribuons  au^  Commiflàire^  chargé,  der  pb:urfiïwretà<  VÊ&v 
pagnol  la  reftitution  de»  Megres^  fugitifs  de  la  Partie.  Fiao^ 
çoife,  une  fomme  annuelte  de  fix  mille  Hvueapajjiàhlcj  &tïlafo 
CaifTe  des  taxes  des  libertés:^ à*  compteirdiai jout^d&  Iteitiregifr^ 
trement  de  la  préfente  Ordbntîance-^  moyennatïti  qtioi<  Ô&  k 
compter  de  la  même  époque  it  he^  kr  feraf  phifrjWQiiéq^fcine. 
femme  de  cent  livres  par  tète  d^Efcla^sô  reffiaiiièvfensfdiftiiac^ 
tion  d'âge  ni  defexe ,.  &  fa«s  égard  à^lkdifliattcctplus^ouîmqinjh 
grande  des  endroits  d'où  il  les  atirarfàiriameoier  ;JaditefQînifflier^ 
à  retenir  par  les  Receveurs  des  Epaves  fer  le&Proprâétaires 
qui  Jes  reclameront,  &  au^K^ueis  ilè  rer!Ogia{£refîdus^,ou^(url^, 
montant  des  ventes  quien  fermetatfaheià  biBàrséie^St^sl 
faute  de  réclamation  dans^  le  cerî^s«  prefcuiè',  eormme.enipceb 
fur  le  priîi  des  Efolaves*  mariés  y^êQntmemi&nk Ikmcl^JX 
dudit  Traité  du  3  juin ,  (àn«)  néaiiiîwim  q!*er  ledit  Ç^^mm^^^ 
faire  puiflè  prétendre  &  percevoir  ledkdfewV  kdhiimrg^^ 
Roi  ou  des  Propriétaires^,  en  cas-  de:  mo^t  d^mM^l^y^. 
avant  lefdites-  rem^ifes  ou  vemes,  m  enb  caîS;  é'iEfuflSftoieetd» 
prix  des  adjudications ,  fur  lequd  tau^  autre»  frai»  'pdQScif^  14^ 
gitimes  devront  çtre  prélevés  &  mqUktési  fm  fmyf^^eg^M 
préférence.    '     -;•    .      .   -•:/  .rib.i  :,rq  -,1.^,  ^n^f^s-i&usijh 
Nous,  Intendant,  enjoîgfion«  à  tôtis  Rcîcevf€wi^^fe%îH 
yes  ^e  ft  çpnfprm^r^wx  dîfpofitions'dffflite'lSr^d^^ 
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Complément  du  17  novembre  ôc  à  tout  le  Antenu  es  Pré- 
fentes ,  en  ce  qui  les  concerne  ;  quoi  faifànt ,  il  leur  fera  (ait 
état  dans  la  dépenfe  de  leurs  comptes  desfommes  qu^ils  auront 
payées  en  ladite  conformité,  en  par  eux  rapportant  toutes  piè- 
ces &  certificats  néceflàires  au  foutien. 

Prions  MM.  les  Officiers  du  Confeil  Supérieur  du  Cap, 
d'enregiftrer  la  préfente  Ordonnance  en  leur  Greffe  ;  & 
mandons  à  ceux  des  Jurifdiâions  de  fon  refibrt ,  de  tenir  la 
main  à  fon  exécution. 

Sera  icelle  enregiftrée  au  Greffe  de  l'Intendance,  imprimée^ 
lue ,  publiée  &  affichée  par-tout  où  befoin  fera. 

Donné  au  Cap,  fous  le  fceau  de  nos  armes  ÔL  les  contre- 
feings  de  Fun  de  nos  Secrétaires,  le  quatre  décembre  milfept 
foixante-dix-fept-  Signé  y  D'ARGOUT;  Et  plus  bas  eji 
écrit:  Par  M.  le  Général.  Signée  Chardin.  Pareillement 
jfigné,  DE  VAIVRE  ;  Et  plus  bas  ejl  écrit:  Par  M.  l'Inten- 
dant. iS*ign^,  DE  Ver  VILLE.  Et  fcellée  de  deux  cachets  en 
cire  rouge. 

RegiJIrée ,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur  -  Général  du 
Roi,  pour  être  exécutée Jèlon  fa  Jorme  &  teneur^  imprimée, 
lue,  publiée  &  affichée  par-tout  où  befoin  fera  ;  &  copies  de  ladite 
Ordonnance  duement  collationnées ,  enjemble  dupréfent^rrét, 
envoyées  à  la  diligence  du  Procureur- Général  du  Roi  es  Jurif 
disions  du  rejfort ,  pour  y  être  pareillement  enregiflrées ,  lues  ^ 
publiées  &  affichées  à  la  diligence  des  Subjlituts  dudit  Pro^ 
cureur^  Général  du  Roi  èfdits  Sièges ,  qui  feront  tenus  d'en 
cet  ti fier  la  Cour  au  mois.  Fait  au  Cap^  en  Confeil -,  le  huit 
décembre  milfept  cent  foixante^dixfept, 

Signéy  Bertrand,  G.  C. 

DE    riMPRlMERlE  ROYAiE  DU    CAP  ,  1777. 
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RÈGLEMENT 

DE  MM.  LES  GÉNÉRAL  ET  INTENDANT, 

Concernant  la  Vente  &  Débit  du  Tafia. 

ROBERT    COMTE    D'ARGOUT, 

Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi,  Ton  Gouver- 
neur-Lieutenant-Général des  Mes  Françalfes  de  TAmé- 
rique  fous  le  vent,  &  Infpeâeur  Général  des  Troupes, 
Milices,  Fortifications  &  Artillerie  defdites  Mes; 

ET 

JEAN-BAPTISTE  GUILLEMIN  DE  VAIVRE, 

Confeiller  du  Roi  en  Tes  Confeils  &  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment de  Franche- Comté,  Intendant  de  Juftice,  Police, 
Finances,  de  la  Guerre  &  de  la  Marine  defdites  Mes. 


Extrait  des  Regifires  du  Confeil  Supérieur  du  Port-au-Pnnce. 
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X>jE  débit  du  Tafia  au  petit  détail  étant  reconnu  pour 
une  de$  caufes  principales  de  Findifcipline ,  des  queret 
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